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Avec le duc de Hcautort, qui vest éteint dnucemcrit le 
3o aviL a Cliltori prés dc Bristol où fl  vivait retiré dcpuîs deux 
ans, disparalt run des plus reni2rqwthks hommes dc sport de 
Fépoque actuelle et aussi ruii des gent honmcs qui en CCS 

temps où la ploutocratie evaWt tout s  evait su le micu con-
server. iotactes les traditions de Faacien règi]1te Affable avec 
tous ceux qui l'appr chaient il savait toujours garder son rang 
et sa diniki, sinpleneiit et ivec un naturel qui dèroLa't la 
race; son en tou rage, sea serviteurs le personnel de r'es domai-
nes étaient robjet de sn attention eon--,( 1t et !il veillait 
tout il savait le faire avec 
Lent de tact et de délica. 
tesse quii naitpasdelaod-
tord, en Aoleterrc qui fùt 
plus populaire que lui il 
nen est pas qui seront plus 
siiicéremnt .regettés. 

li n'est pas, en dehors du 
Yachting, de sport dont k 
duc de Beaufort Wait é(i un 
Fervent adepte pendant près 
dun demi-siècle. Los quE-
pesde chasse de Badmin-
t'jn dont il cutit le master, 
taint pirrni lcs 	eUcurs 
t Les mieux diriges de 

l'Agletcrre;à plusieurs re-
pî[ses le duc avait envoyé  
sa neute cu] France, vCT 

ifnotamrnent, où il aait, 
en quaLqte sorte, porte un 

déji aux chiens du Pofto 
il comptait parmi les bons 

ius.iJs» d'An2IcIerre et itait 
passionné pour la pêche; 
enfin, il mnajt admiral,Ie-
ment et c'est à lu[ qu'était 
due la londatton de deux 
grands drivngc]ubsang]ais 
dont il lut pendant tong-
temps le président. 1omme 
du monde accompli, le duc 
de Beaufort offrait à ses 
amis une large Ispitaliu 
dans son magnique do-
maiflC de Badminton où, à 

plusieurs reprises, il a reçu 
les membres de la famille 

Ce lut sous ses auspices que M. Alfred E. Z. Watson, 
diriçea la publication des vrit vo1uives du i kid in ton library, 
qui constituent la bibliothèque do sport la plus comp]éte et a 
plus intéressante qui existe; il écrivit lu 	ènie les deux 
volumes a1tctés à la vénerie et au coaching et collabora 
plusieurs autres. Fait assez rare chet un homme qui sadonne 
au sport avec autant de passion, 11 a vi) it Fesprit aL1si CultiVé 
quiI avait La plume fac ile-  

Yarrive \ rélereur et au propriétaire. fls i8, it était 
riominé membre du Jockey Club dont trois ans plus tard il 
devenait Fun des colnmissaires, Il ganaiten 155sti première 
coursc avec Fuu- Loso dans let; hursibourne stakes, puis tes 
Mille Gujn&s de 180 avec  ïbcria ct celles de r86p avec 
Scoitish Queen; Cntre temps, Ceytan aVait. gagné pour lui k 

Grand Prix de Paris dc 	où il était suivi par deux autres 
chc%'-Iux anglais, et Vauban 1s Deux 	(iuinées de la 
saison suivante. sans compter ks Prince or  %Vaks stakes 
dAscot et la Coupe de GOOLhVQOLI. A deux reprises,  il avait dL 
se contenter avec Rustic et avec Vaubart d'occuper une des 
places dhonnur dans k Derby. 

Les couleurs du duc, 	les cétèbrs Badrninwn hoops 
i:ca-aque cerçl 	blanc et bleu de ciel,toqite rouge)— [le  parais- 
saicut pas sur le turf,ha crise qui sévissait aloN dans ]es régions 
minières de Fouest avant momentanément réduit dune ma-

nière sensible certains de 
ses revenus. On les revoyait 
vers i88, et bientôt elles 
éraient por&s par des gag 
nnts classiques, par un 1il 
dc Musket, Pironel, dans 
les Dens Milk Guinées de 
]O, p u i s,  par Réve d'Or qui 
enlevait les Milles 'Guinées 
et 1 e Oaks do 1887 et devait 
trois ans plus tard gagner 
k City and Suburban. 

Parmi les autresehevaux 
qui ont bien couru pour 
lui, je citerai laimande, 
gagnant du Creat Métrop-
litain et du Ccsarwitch et 
Son of a Gun gagnant du 
North derby et des plusieurs 
courses sur de longues Lhs-
ta005. SUccès auxquel ]L 
était pai-ticuhèrement sen-
sible. 

A plusieurs reprises, il 
avaitcritiqué le sstème des 
épreuves dc courte distance 
dont il regrettait le dévelop-
peinent et toujours il sétait 
elrnrré à son tiaras de Bad-
rnintond'obte ni rde sstavers 
son étalon favori, Petronel 
père de Peirond, était d'ail-
leurs ad mi rab le rn e n L trempé  

Depuis i&34, le  duc de 
Beaufort no faisait plus cou-
i-jr quà de rares intervalles; 
il avait liquidé son haras et 

dès lors il lie tenait plus guère au turf que par le sou- 
venir. Il avait du reSic cédé bientôt après Badminton 	son 
fits ainé, le marquis de Worcester, et habitait depuis i87t 
la petite propriété de Stoke house près de Bristol où il est 
Ilion - 

Le duc de Beaufort ôtait nè le mr lévrier 124 et avait SLiC-
cédé à son père en i'453, Il avait coinnie marquis de 'Wor-
cester, siégé à la Chambre des Caniinunes de ie46 153, 

après avoir servi dans is Li le Guards et avoir été pendant un 
certain temps aide de camp dc Wellington. A deux reprises 
il avait rempli les foûctions de Master of the Horse (grand 

écu yen - 

S- F'. 'ro5nsrQN1 

royale et des SOu varai n s ét ra:- 
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